
 
 

 
UNE INTERPRÉTATION CORANIQUE 

DE 
SOURATE AL KAWTHAR 

 

 
 
La traduction classique de Sourate “Al Kawthar” en français, comme on la 
trouve un peu partout dans les livres et sur internet, donne ceci: 
 

Au nom d’Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux. 
 

1. Nous t’avons certes, accordé l’Abondance. 
2. Accomplis la Salāt pour ton Seigneur et sacrifie. 

3. Celui qui te hait sera certes, sans postérité. 
 
Elle vous inspire, vous, cette traduction? Comment doit-on la comprendre? 
D’abord elle s’adresse à qui: au Prophète SAWS ou bien à nous lecteurs? 
Mais nous on n’a pas l’abondance, du moins pas tous et pas encore…☺ Elle 
s’adresse au prophète SAWS seulement? Si c’est le cas pourquoi nous faire 
part de cette confidence divine, plutôt intime, à nous 14 siècles plus tard? À la 
fin il est question de “postérité”, et la postérité des ennemis du Prophète 
SAWS on la connait un peu… Et puis, c’est qui ici “celui qui te hait”??? 
 
Vous l’aurez compris, la traduction du dessus pose plus de questions qu’elle 
ne nous éclaire sur ce passage du Coran, “Al Nour”, pourtant censé éclairer 
les esprits. Posez ces questions à votre imam et il s’empressera de vous 
rappeler doctement combien les hadiths sont nécéssaires à la bonne 
compréhension du Coran, comme si Allah avait besoin de Boukhari pour se 
faire comprendre... Surtout ne le dites pas comme ça à votre imam, il pourrait 
se fâcher avec vous!.. ☺  
 
En réalité c’est Dieu seul qui explique le Coran et avec Ses mots à Lui, alors 
étudions ensemble cette sourate Al Kawthar, mots pour mots et à partir du 
Coran seulement. Évidemment que c’est possible, c’était même prévu comme 
ça depuis le début, c’est juste que votre imam n’est pas au courant... ☺  
 



PREMIÈRE PARTIE: 
L’INTERPRÉTATION CORANIQUE  

 
 
D’abord une petite question de méthodologie, c’est important la méthodologie, 
surtout quand il est question de vouloir interpréter le Dernier Message de 
Dieu. Dans le titre du dessus, “L’interprétation coranique” veut simplement 
dire que cette interprétation est basée sur l’étude des mots du Coran. Et 
comme le Coran au départ est un livre ecrit en langue arabe, ça veut dire 
qu’on étudiera ses mos arabes dans les règles de la langue arabe.  
 
Saviez-vous que Dieu lui-même nous dit que Son Livre est écrit en langue 
arabe? Ca ne vous paraît pas étrange ça? Imaginez Hugo ou Maupassant 
glisser au beau mileu d’un roman que “cette histoire est écrite en langue 
française”: ça ne vous choquerait pas? Avec eux on aurait pu sourire, mais 
avec Dieu? Disons les choses encore plus simplement: pourquoi à votre avis 
Dieu a jugé nécessaire de nous préciser que son Livre est écrit en langue 
arabe? Ça fait déjà trop de questions, laissons le Coran nous répondre: 
 
{Et ceci est en langue Arabe à la compréhension facile} (S16:V103) 
 
{En langue arabe à la compréhension facile} (26:195) 
 
{Si nous l’avions compilé dans une langue étrangère ils auraient posé la 
question: “Pourquoi ses versets ne sont-ils pas écrits clairement? Lesquels 
sont en arabe ou en langue étrangère?”} (41:44) 
 
{Et ce Livre est un document authentique certifié en langue arabe.} (46:12} 
 
{Et ainsi Notre révélation est une injonction exprimée en arabe} (13:37) 
 
Dieu a utilisé cinq formulations différentes pour à chaque fois nous dire à peu 
prés la même chose, on est donc bien face à un MESSAGE DIVIN, qui nous 
dit ceci: POUR COMPRENDRE LE CORAN, IL FAUT LE LIRE EN ARABE.  
 
Comme toutes les autres langues parlées et écrites, la langue arabe est 
construite elle aussi sur une grammaire. Donc pour bien interpréter le Coran il 
faut d’abord comprendre ses mots arabes à partir de la grammaire arabe et 
des dictionnaires classiques de la langue arabe. Et comme nos lecteurs 
lexicologues et grammeriens doivent déjà se demander “c’est quoi ses 
dictionnaires à lui”, voici la liste des dictionnaires et des encyclopédies de la 
langue arabe qui ont servi à produire cette étude de sourate al Kawthar. 
 
- ASAS AL BALAGHA, d’Al-Zamakhshari  
- TAJ UL ‘AROUS, de Murtada al Zabidi 
- AL QAMOUS, de Faizouzabadi  
- AL MISBAH d’Al feiyoumi 
- AL SIHAH, d’Ibn Barri et d’Al Johari 
- AL LISAN AL ‘ARAB, d’ibn Mansour 



Les encylcopédies du dessus sont chacune des Grands LAROUSSE de la 
langue arabe. Voila pourquoi ça vaut le coup de tenter d’interpréter le Coran à 
l’aide de leurs définitions. Vous allez bientôt comprendre pourquoi on devait 
passer par cette petite question de méthodologie avant d’aller plus loin. 
Maintenant que c’est fait, Bismillah et à nous le Kawthar!.. ☺  
 
 
1) PREMIER VERSET: “INNA A’TAYNAKA AL KAWTHAR” 
 

 
- “INNA” veut dire “Dans le but”, “dans la perspective que” et renvoit donc 
à l’idée d’atteindre un objectif, une finalité… INNA n’a jamais voulu dire 
“Certes” comme on le trouve souvent dans les traductions classiques, même 
si c’est pratique de traduire par “certes” quand on ne sait pas trop quoi mettre 
à la place… Les mots de Dieu ont un poids, et commencer une sourate par ce 
“certes” qui ne veut pas dire grand chose, c’est pas trés fairplay de la part des 
interprètes du Coran, comme si Dieu avait besoin de dire “certes, j’ai bien dit 
que, oui mais, enfin, donc voilà… Et puis il s’agit tout de même du premier 
mot de la Sourate! Ce qu’il faut retenir ici, c’est que d’’après les règles de la 
grammaire arabe, “INNA” renvoit à l’idee d’atteindre un but, un objectif. 
 
- “A’TAYNA” = Témoignes-nous! Donnes-nous! Accordes-nous! Et pas 
l’inverse, c’est pas Dieu qui fait l’action de A’TAYNA ici, Dieu demande qu’on 
lui donne quelque chose à Lui! Les grammairiens de la langue arabe et du 
Coran savent bien que ce A-alif au début de A’TAYNAKA est un imperatif qui 
sert à donner un ORDRE, une INJONCTION, exactement comme on dit 
Ajlisse (assieds-toi!), A’lamou (apprends!), ou Afhamou! (comprends!).. On 
est donc face à un ordre divin. Dieu demande au Prophète SAWS (et à nous 
lecteurs) de Lui accorder quelque chose, dans un mouvement qui va du 
Prophète (et de nous) vers Dieu. La traduction officielle disait: “Nous t’avons 
certes, accordé l’Abondance.” On se retrouve donc face à une inversion du 
sens coranique voulu par Dieu. Disons que c’est la premiere… ☺ 
 
On va faire une petite pause, parce qu’on vient juste de dénicher une 
grossière “erreur” grammaticale: cette traduction classique mélange pronoms 
personnels et pronoms possessifs. L’inverse est tout aussi courant: ils 
prennent aussi les pronoms possessifs pour des pronoms personnels!  
 
Ce qu’on est en train d’expliquer ici, c’est qu’en arabe, “A’TAYNA” veut dire 
DONNE-NOUS / TEMOIGNE-NOUS / MONTRE-NOUS, où “NOUS” est un 
pronom possessif pour dire donne “à nous” ou “le nôtre”). Ce n’est donc pas 
l’inverse, comme le propose cette traduction qui dit: “NOUS t’avons accordé, 
où “NOUS” est un pronom personnel (sujet). 
 
Le problème de cette inversion est qu’elle est trop fréquente pour que l’on 
puisse vraiment parler d’une “erreur” isolée, d’ou nos gentils guillemets 
diplomatiques… ☺ (profitez-en on ne le sera pas toujours:-)  



Avant de continuer plus loin, voici une petite révision de grammaire française 
pour ceux qui l’auraient (déjà) oubliée, ca ne peut pas faire de mal… ☺ 
- Les pronoms personnels c’est “je”, “tu”, “il”, “elle”, “nous”, etc. 
- Les pronoms possessifs “mon”, “ton”, “son”, etc. 
Rassurez-vous, on n’a pas prévu d’exercices à la fin!.. ☺  
 
- Le “KA” de “Aytana-KA” est bien un pronom possessif cette fois-ci, celui de 
la 2ème personne du singulier (ton). S’il avait été pluriel on aurait eu “KOUM” 
Ce KA ne peut donc s’adresser - jusqu’ici - qu’au Prophète. Neanmoins les 
lecteurs du Coran savent trés bien que quand Dieu s’adresse au Prophète il 
s’adresse aussi aux lecteurs du Coran. Il est donc tout à fait envisageable 
qu’on ne soit plus à présent en face d’une sourate où Dieu s’adresserait à 
Son prophète de manière anecdotique, mais bien face à un Message dont la 
portee générale nous concernerait tous. Si c’est le cas il faudra redoubler 
d’attention car l’injonction divine ne doit pas êre trés loin… 
 
- “AL KAWTHAR” lu en arabe coranique n’est pas le nom du fleuve du 
paradis perché quelque-part la-haut dans les cieux… Désolé pour les dou’as 
ou on vous l’a souhaité avec le Firdaous… ☺ Le Kawthar du paradis ne vient 
pas du Coran. Surtout s’il s’agit d’un fleuve ou d’une rivière. Le paradis ou 
coulent des rivières de lait et de miel est une représentation de l’au-delà qui 
n’a rien à voir avec l’Islam coranique mais qui emprunte essentiellement au 
Christianisme Paulien et au Manichéisme de Mani, le pseudo-prophète Perse 
du 3ème siècle de l’ère Chrétienne. Si vous n’avez jamais entendu parler du 
Manichéisme et de Mani, c’est le moment de s’y interesser car l’Islam 
d’aujourd’hui est bien plus manichéen que coranique. Wikipedia les connait 
trés bien, en anglais plus qu’en francais, au moins ça sera un bon début... (1)  
 
Il faut le savoir, nos représentations collectives “islamiques” de l’au-delà ne 
sont pas coraniques, sauf si on a décidé ici encore qu’il faut demander l’avis 
de Boukhari et des siens pour s’en assurer (ses hadiths No. 4964 et 4965). 
 
Comme l’enfer-rotisserie, ce Kawthar fleuve du paradis nous a été transmis 
par nos “savants” par pur mimétisme sans vraiment tenir compte du Texte 
Coranique. Ces représentations mythiques n’ont absolument rien à voir avec 
le Coran. Ce KAWTHAR paradisiaque est le fruit d’une lecture non-arabe du 
Coran, parce qu’en arabe, langue du Coran, Kawthar signifie donner le 
maximum d’importance à quelque chose ou à quelqu’un. En arabe, 
kawthar ca veut aussi dire atteindre une cible / donner un intérêt majeur/ 
mettre au premier plan / se focaliser / attibuer la primauté / primordial / etc. 
 
Quand on s’en tient au texte du Coran et qu’on donne ce sens-là à Kawthar, 
le premier verset “Inna ‘aytanaka al kawthar” signifie quelque chose comme 
“Si ton objectif est de nous accorder ton intérêt”. C’est bien ca: oubliez 
l’anecdote que l’on attribue au Prophète SAWS. Dieu est en train de 
s’adresser à nous tous! Il faudra donc s’assurer de bien interpréter le 
message qui devrait suivre… 
 
 
 



 
2) DEUXIÈME VERSET: “FASSALLI LIRABBIKA WA ANHAR” 
 

 
 
“FA” = Ce “FA” introduit toujours une déclaration solennelle / une injonction / 
une déclaration de première importance / une déclaration de principe à la 
portée générale et définitive.  
 
Donc fini l’anecdote, Dieu s’adresse bien à nous tous, à l’humanité. 
 
 
- “SALLI LIRABBIKA” = “Suis la Voie de Dieu! C’est l’expression “Venir à 
Dieu”, que les Chrétiens connaissent bien. Ce “SALLI” est construit sur la 
même racine que SALAT, mais ici il renvoit directement au mot arabe 
MOUSSALLI emprunté au vocabulaire arabe des courses hyppiques. Dans la 
tradition arabe, le “MOUSSALI” est le 2ème cheval en tête de course, juste 
après le premier cheval qu’on appelle le SABIQ. Et le Sabiq de sourate al 
Kawthar ne peut être que Dieu. Le Moussali de Dieu c’est le Croyant qui fait 
tout pour suivre - au plus près - les injonctions divines. Le Coran est écrit en 
langue arabe, il faut donc chercher le sens de ses mots là où ils se trouvent, 
en terres arabes, et pour le Grand terme coranique “MOUSSALI”, c’est vers 
les courses hyppiques arabes qu’il fallait orienter les recherches. 
 
Ce SALLI de sourate al Kawthar n’a rien à voir avec les prières rituelles 
physiques des hadiths “Sahih” de Boukari et de ceux qui font sa posterité, 
même s’ils sont trés nombreux. Ces prières physiques n’ont rien à voir avec 
l’Islam du Coran. Le mot “SALAT” du Coran peut avoir plusieurs sens selon 
son contexte coranique, et ces sens sont multiples: tantô “connexion” avec 
le divin à travers des “Salihates” (seules les bonnes ACTIONS rapprochent 
de Dieu), tantôt réunion ou discussion visant à comprendre et appliquer les 
lois divines. SALAT peut aussi vouloir dire “soutien” ou “support” à une cause 
ou à quelqu’un (Sallou ‘ala Nabi). Ce terme SALAT peut même renvoyer à la 
relation qui unit deux époux avec l’expression “SALAT AL WOUSTA” au 
moment où on se retrouve en couple, en toute intimité, à la mi-journée, dans 
un moment de Grâce qui rapprochera l’un à l’autre… Des esprits mal placés 
disent qu’il est question ici d’une priere rituelle physique!.. ☺ 
 
“FASSALLI LIRRABIKA” signifie simplement “suivre Dieu”, aller vers Lui, 
comme le Moussalli ne perd pas son Sabiq de vue, notre Sabiq étant Dieu. Il 
faut aussi le savoir, Sabiq peut parfois être le Coran mais c’est pas le cas ici 
où il est bien dit Fassalli lirrabika = “Suis ton Seigneur.  
 
Les Chrétiens disent “Venir à Dieu”… 
 
 
 
 



- “WA ANHAR”: ce “WA” signifie “et”, la conjonction de coordination. (celle-là 
tout le monde la connait: “Mais, où, et, donc, or, ni, car?!?... ☺) 
 
- ANHAR. Là on va moins rire, et surtout on va s’offrir une bonne pause le 
long de notre fleuve Kawthar car ANHAR est lui aussi source de grande 
confusion chez les étudiants du Coran et les Musulmans en général. ANHAR 
ca veut vraiment dire sacrifier un animal pour Dieu? Est-ce que sacrifier un 
animal pour Dieu c’est coranique??? La meilleurs façon pour le savoir est -  
ici encore - de poser la question au Coran, et si possible en arabe. 
 
Cet ANHAR est construit sur la même forme grammaticale que A’TAYNAKA 
avec ce Alif au début du verbe qui est une marque de l’impératif en arabe et 
qui sert à donner un ordre. Dieu nous donne l’ordre de faire quelque chose. 
Notez bien comme ANHAR ET A’TAYNAKA sont construits à l’identique, à 
l’impératif, mais aussi au présent. Ici les traducteurs du Coran ont commis 
une erreur fatale, comme les criminels en laissent toujours derrière eux… 
Dans leur version française ils ont conjugué A’taynaka au passé composé 
(“Nous t’avons accordé”) mais n’avaientt d’autre choix que de laisser ANHAR 
au présent (“et sacrifie”), en contradiction flagrante avec le texte original 
arabe, où les deux sont conjugués au même temps, au présent.  
 
Les tricheurs ne sont jamais à une contradiction près… 
 
Les dictionnaires classiques de la langue arabe donnent à “ANHAR” un 
synonyme qui devrait nous intéresser, c’est “NIFAQ” dont la racine NFQ est 
la base de “ANFIQOU”. La formule coranique est célèbre: “Wa MIMMA 
RAZAKNA’OUME YANFIQOUNE” = “Et de ce dont nous donnons ils 
partagent” (Yanfiquoune). Les équipes de Boukhari ont délibérément tordu le 
cou au mot NIFAQ pour lui faire dire “donner une part ou une fraction de ce 
que l’on possède”, en gros ce qui reste au fond de la poche quand on sort du 
resto, à l’image du taux fixe de la “Zakat”, 2.5%, autant dire rien, nada, walou. 
Le sens coranique de NIFAQ est different: c’est PARTAGER, et partager c’est 
pas donner à la va-vite une “fraction” comme un gros radin... ☺ 
 
“WA ANHAR” = “ET PARTAGE!” Dieu nous demande de faire circuler nos 
biens dont Il nous a fait grâce avec ceux qui en ont le plus besoin. Le mot 
ANHAR est aussi un terme technique utilisé dans le domaine du chauffage 
thermique où l’eau chaude circule de facon continue dans un circuit pour 
produire une chaleur égale dans chaque radiateur... Il faudra donc partager 
de manière ÉQUITABLE!… ☺ L’Arabe coranique est simple: après les 
courses hyppiques il suffisait cette fois-ci de lire la notice d’utilisation de sa 
chaudière, la partie illisible en arabe!.. ☺ 
 
Dans la langue du Coran, “ANHAR” (avec la lettre  au mileu) ne veut pas 
dire “sacrifice”, c’est seulement dans les hadiths qu’on trouve une justification 
à cette pratique païenne d’un autre âge. De toute façon il n’y a ucun animal à 
sacrifier dans notre sourate, aucun chameau ni agneau à l’horizon! ☺ 
 
“FASSALLI LIRABBIQA WA ANHAR” veut dire: ”ALORS SUIS DIEU ET 
PARTAGE!”  



3) TROISIÈME VERSET: “INNA SHANIYYAKA HOUWA AL ABTAR”  
 

 
“Celui qui te hait sera certes, sans postérité”: cette traduction traditionnelle est 
une insulte contre le Prophète SAWS, le Coran et Dieu. Ceux qui haïssent le 
Prophète SAWS et les Croyants n’auront pas de postéritée: voilà où en 
est l’exégèse islamique encore aujourd’hui en 2020: les ennemis de Dieu 
n’ont pas de postérité, comme le prouvent Papy et Baby bush…  
 
- INNA = C’est le même INNA du tout début de la sourate qui signifie “dans le 
but de”, “avec pour objectif”, et renvoit à l’idée de finalité. 
 
- SHANI’AKA = verbe composé de SHANI + le meme “KA” pronom possessif 
vu plus haut = “ton”. Or SHANI signifie “qui a de l’importance”, du statut, de la 
grandeur, une haute idée, grave, essentiel, capital, déterminant, donner du 
crédit, etc. On retrouve ce SHANI dans le vocabulaire du commerce 
international avec l’expression arabe  “SHANI TIJARA” qui veut dire “Les 
parties interessées”… Certains noms arabes sont même composés de SHAN, 
comme par exemple Ali bin Shan, Mohammad bin Shan… 
 
Quand il est à la maison ou au bureau, Ali bin Shan traduit le mot “SHANI” par 
“ce qui donne de l’importance, du statut”. Il est fier de son nom, “bin SHAN”… 
Le soir, à la mosquée, quand il étudiera le Coran, Ali traduira ce même 
SHANI par les mots haine et animosité… C’est pas grave, c’est Boukhari qui 
l’a dit et Boukhari c’est Sahih, c’est “VÉRIDIQUE” mon Frère!.. ☺  
 
- HOUWA = selon les règles grammaticales de la langue arabe, HOUWA veut 
dire “est” (= il est), du verbe être. 
 
AL ABTAR: l’article “AL” introduit toujours quelque chose de défini. Ça veut 
dire que le mot qui suit est bien déterminé… La traduction classique “sans 
posterité” ne respecte donc pas cette règle grammaticale de base. En arabe, 
“Sans (une) postérité” ne pourrait pas commencer par AL, car ne pas avoir de 
postérité ne renvoit pas à une personne déteminée.  
 
“Al ABTAR” est construit sur la racine arabe “BTR” qui donne un sens 
d’accomplissement, de “réalisation et d’épanouissement. En résumé ce verset 
signifie “Dans le but que ta réalisation soit ton épanouissement. En langage 
plus simple: “TEL EST L’ACCOMPLISSEMENT DE TA BONNE ACTION.” 
 
L’interprétation coranique de Sourate al Kawthar, traduite en français, donne 
ceci: 
 

(1) Si ton souhait est de nous accorder la Primauté, 
(2) alors suis Dieu et partage, 
(3) tel est l’accomplissement de ta bonne action. 

 
 



DEUXIÈME PARTIE: 
LES ORIGINES PAÏENNES ET ZOROASTRIENNES  

DE L’INTERPRÉTATION CLASSIQUE 
 
 
L’interprétation coranique de Sourate al Kawthar est trés éloignée de la 
version classique qu’on avait mise en introduction et qu’on remet ici pour bien 
situer les différences: 
 

(1) Nous t’avons certes, accordé l’Abondance. 
(2) Accomplis la Ṣalāt pour ton Seigneur et sacrifie. 
(3) Celui qui te hait sera certes, sans postérité. (fin) 

 
Maintenant l’interprétation de ce même passage du Coran à partir d’une 
étude grammaticale appronfondie de ses mots arabes: 
 

(1) Si ton souhait est de nous accorder la Primauté, 
(2) alors suis Dieu et partage, 
(3) tel est l’accomplissement de ta bonne action. 

 
 
Tous les mots-clés de sourate al Kawthar ont été systématiquement 
détournés de leur sens coranique pour être remplacés par des termes et des 
concepts en contradiction frontale avec le Message divin. Cette sourate nous 
dit que pour plaire à Dieu il faut partager avec son prochain. Boukhari nous dit 
qu’on a mal compris et que pour plaire à Dieu il faut pratiquer les rituels des 
prières physiques et du sacrifice de animal.  
 
Avez-vous vu la conspiration qui vient d’avoir lieu sous nos yeux? La 
conspiration contre la Parole divine, contre le Coran donc contre Dieu? 
 
Gardez les yeux bien ouverts, parce que maintenant on va aller voir où ces 
ennemis de l’humanité sont allés les chercher ces prières rituelles et ce 
sacrifice de l’animal. Rassurez-vous, les noms des ennemis viendront avec 
les explications… ☺  
 
 
1) Les prières rituelles  
 
Elles viennent d’une mauvaise interprétation de l’expression coranique 
“FASSALI LIRRABIQA”. Les Musulmans doivent le savoir, les prières rituelles 
physqiues dites “islamiques” sont en realité zoroastriennes et n'ont par 
conséquent RIEN À VOIR AVEC L’ISLAM DU CORAN.  
 
Accrochez-vous à la barque, là ça va tanguer, les courants sont forts sur cette 
partie du Kawthar… ☺ 
 
Les Musulmans ne le savent pas mais les 5 prières rituelles dites “islamiques” 
viennent de la religion Zoroastrienne du dieu Perse Zohar chez qui elles 
portent le nom de “GEH”. Les Zoroastriens prient 5 fois par jour, comme les 



Musulmans, mais avant l’Islam. Si ces mots ne vous parlent pas beaucoup il 
est encore temps d’aller consulter Sheikh Wikipédia qui a un beau dossier la-
dessus, en anglais bien plus riche qu’en français, à croire que ces histoires là 
ne sont pas faites pour les francophones, surout s’ils sont Musulmans... 
 
Les 5 prières Zoroastriennes sont les suivantes (2): 
 
1) “Hayaan”, elle a lieu à l’aube = les Musulmans l’appelent “Fajar” 
2) “Rapithwane”, à la mi-journée = le “Dhou’r” 
3) “Uziren”, dans l’après-midi = “Al ‘Asr” 
4) “Aiwisuthrem”, au coucher du soleil = “Al Maghrib”  
5) “Ushene”, prière de la nuit = Al ‘Isha!  
 
Mais les “coïncidences” ne s’arrêtent pas là:  
 

- Avant d’entrer dans la salle de prière, les zoroastriens doivent faire des 
ablutions (Padyab) exactement comme les musulmans (tête, mains, 
pieds, etc) puis se couvrir la tête. Maintenant on sait qui nous a refile la 
calotte!.. ☺ 

 
- La récitation dans la prière musulmane se limite au texte coranique: les 

Zoroastriens ne prient que dans la langue de l’Avesta (leur Livre Saint).  
 

- Les Zoroastriens prient en direction de la “Kebla”, surtout ne leur dites 
pas “Qibla”… ☺ 

 
- Les Zoroastriens prient sur une Sezda, les Musulmans préfèrent dire 

Sajda! C’est pas pareil du tout… ☺  
 
Al Mi’raj est une légende d’origine Perse. 
 
L’évènement que les Musulmans connaissent sous le nom “Al Mi’raj”, à partir 
duquel sont tirées notamment les 5 prières physiques rituelles quotidiennes, 
est d’origine Zoroastrienne. Le thème du voyage nocturne existait déjà chez 
les Perses bien longtemps avant l’arrivée de l’Islam. “Le Livre d’Arda Viraf”, 
est un texte religieux zoroastrien où le personage principal “Arad Viraf le 
Juste” part rencontrer une divinité la-haut dans les cieux où il découvre le 
Paradis et l’enfer, la suite est trés bien expliquée chez Wikipedia là encore, en 
anglais pas en français. Vous y comprendrez, “in English”, que nos prières 
rituelles “islamiques” sont zoroastriennes (3).  
 
C’est tellement gros que les Musulmans ne veulent pas y croire. Ils préférent 
demander  “Alors dis-nous comment tu traduis “Roukou’?? Et Soujoud, c’est 
pas dans le Coran ça non plus??? 
 
- “ROUKOU’: Tous les Musulmans francophones comprennent - en principe - 
ce que signifie l’expression francaise “se plier a un ordre”, mais quand c’est 
Dieu qui leur demande de le faire pour Lui ils se plient physiquement. Ils ne 
veulent pas accepter l’idée que “ROUKOU” puisse simplement vouloir dire “se 
plier à une injonction divine”. 



- “SOUJOUD” c’est simplement l’etape qui suit le roukou’, c’est y mettre plus 
de force et de détermination. C’est s’investir corps et âme dans l’application 
des Lois divines… Mais cette idée-la leur échappe, alors ils reviennent 
demander l’avis de Boukhari qui leur traduit ça par “descendez encore plus 
bas, le front doit toucher le sol”… Si seulement c’etait une blague!... ☺ 
 
- La “TAHIYYATE” est truffée de Shirk avec Dieu (Youshrikou ma’a Allahi): 
elle met Allah et Son Prophète SAWS au même niveau au point de faire du 
Prophète SAWS un demi-Dieu, comme on crée une idole, ce qui n’est pas 
trés “Islamqiue”. Sinon en l’état actuel des recherches islamiques on n’est 
toujours en mesure de pouvoir expliquer avec certitude à quoi correspond le 
petit doigt qui fait des cercles dans l’air... ☺ 
 
Les prières rituelles ne sont pas islamiques, sauf bien-sûr si on aime le 
personage mythique d’Arad Viraf et qu’on a le Dieu Zohar dans son coeur. 
Les Musulmans soucieux du respect des paroles de Dieu devraient le savoir: 
le Coran explique l’Islam dans ses moindres détails (17:81) mais il ne décrit 
pas une seule raka’a de leur 5 prières rituelles quotidennes, Dieu les aurait-Il 
oubliées, Lui qui n’oublie rien? 
 
On a une petite faveur à demander à ceux qui pensent que la prière rituelle 
physique de Boukhari est la bonne “Salat”: la prochaine fois que la lune et le 
soleil viennent faire le soujoud dans votre mosquée surtout prenez-les en 
photo tous les deux et envoyez-la photo sur Whatsapp, elle devrait nous 
parvenir assez rapidement... Ne riez pas, ils ont déjà commencé à le faire 
avec des arbres: “Regardes! Ses branches touchent le sol, il fait le Soujoud!! 
MashaAllah!!!” ☺ C’est la “Blague du Jour” de Boukharit... ☺ 
 
 
Des gestuelles hindoues. 
 
Les musulmans ne le savent pas mais leurs prières rituelles ressemblent 
beaucoup aux prières hindoues. Ces gestuelles présentent trop de similitudes 
pour qu’on puisse parler de simple “hasard”, de trés bonnes études le 
prouvent (4). Si une séance de yoga en position de “Vajrasana” ne vous 
ouvre pas les yeux, demandez aux hindous quelle est la symbolique de leurs 
prières à leur déesse de la terre Dhartimata quand ils sont amenés à poser le 
front au sol dans un beau mouvement de “Soujoud”.  
 
 

 
 
 

 



 
Elle ne met pas de foulard??? ☺ 

 
 
 
 

 
Prière de groupe indienne, au moment du “soujoud” 

 
 
Les hindous sont en colère: les Musulmans leur ont volé leurs rituels. 
 
Cette vieille rancune hindoue ne s’arrête pas à la gestuelle de la prière que 
les Musulmans pratiquent en privé chez eux à la maison mais touche aussi 
aux rituels qui tournent autour du pélerinage de la Mecque à l’occasion du 
“Hajj”. Des extrémistes hindous pensent que les Musulmans leur ont volé leur 
Grand temple de la Kaaba! (5) Ils disent que ce sont eux, les hindous, qui 
tournent autour des temples, qu’ils ont toujours fait ça, et bien avant l’arrivée 
de l’Islam. Tourner autour des temples ils appelent ça “Pradakshina” (6)  
 
Les dieux de l’antiquité aiment les rituels et appellent à un culte total. 
Dhartimata la déesse hindou de la terre n’aime pas seulement qu’on prie pour 
elle le front collé au sol. Comme les autres divinités de son temps, ses 
“adorateurs” doivent aussi lui sacrifier un animal (7). 
 



2) Le rituel du sacrifice 
 
C’est une pratique païenne vieille comme le monde. Le fond de cette 
croyance c’est l’idée que le sang de l'animal est offert aux Dieux dans le but 
de rendre ces dieux encore plus grands (8). Comme ça la prochaine fois les 
dieux seront plus cléments, des fois qu’ils soient fâchés, les dernières 
récoltes n’étaient pas trés bonnes... Et puis faut bien que ça serve à quelque 
chose aussi la “religion”! 
 
Le sang qui coule pour donner plus d’importance aux dieux, c’est de là que 
vient la formule "Allah Akbar”:  
 
Allah Akbar! Dieu est le plus Grand! Sous entendu par rapport aux autres 
divinités. Les polytheistes de la Mecque pré-islamique le chantaient au 
moment de sacrifier un animal aux dieux: c’est la “Takbira” qui est psalmodiée 
encore aujourd’hui pendant ce rituel à l’occasion de Eid al Adha (de “Oudhia” 
= sacrifice), également connu sous le nom Eid al “Korbane” d’origine Perse… 
 
“COUTEAU + SANG = ALLAH AKBAR, si ça c’est pas d’actualité… Ca y est, 
vous commencez à y voir clair? Il serait tant, car les médias occidentaux l’ont 
compris depuis longtemps: dès qu’il y a un coup de couteau et du sang c’est 
forcément “ALLAH AKBAR”. Les Musulmans ne le savent pas:  l’expression 
“ALLAH AKBAR est foncièrement ANTI-ISLAM donc anti-Dieu. C’est 
pourquoi ils l’entendent tous les jours un peu partout: à la maison ou à la 
mosquée, cette formule ponctue même leurs prières. Du premier au dernier 
mouvement de la prière rituelle on dit “ALLAH AKBAR”…  
 
Le Corona-Circus n’a pas besoin de couteau et ne fait pas couler de sang: lui 
ne dit pas “ALLAH AKBAR”… 
 
À la télé, à la radio, dans les pages de couvertures des grands magazines, 
cette expression anti-Dieu est écrite en gros caractères noir sur blanc: 
“ALLAH AKBAR!” lui donnant un sens quasi-occulte… S’ils pouvaient, ils la 
feraient crier avec des haut-parleurs sur les toits de Parisi!.. ☺ Tout ça quand 
le monde entier sait trés bien, et depuis longtemps, quelle “ideologie” pratique 
les meurtres rituels de sang, au moins depuis l’Affaire de Damas en 1840! 
 
Les ennemis de Dieu ne trompent qu’eux-mêmes et les idiots-utiles qui 
veulent bien les croire. Malheureusement ils sont nombreux. 
 
Si des magazines français peuvent faire leur une de papier glassé tirée à des 
millions d’exemplaires avec le nom d’ALLAH écrit dessus en grosses lettres 
capitales, c’est bien parce que ce “AKBAR” n’est pas loin. Ce que ces 
magazines et leurs “Experts” anthropologues de “services” ne vous disent 
pas, c’est que cet “Akbar” renvoit en réalité au culte polythéiste du Dieu-lune 
Houbal de l’Arabie pré-islamique. Si vous ne connaissez pas Houbal c’est 
normal, ils le gardent pour eux. Dans la Mecque pré-islamique, Houbal c’est 
le grand dieu-lune qui est “Akbar”, et c’est bien le nom de Houbal qui résonne 
aujourd’hui dans les oreilles de ceux qui crient “ALLAH AKBAR” dans les 
médias grand-public tous les quatres matins...  



Notez au passage combien ce nom Houbal est proche de celui de Baal, la 
divinité des rituels de sacrifices humains qu’on ne présente plus... Il est bien 
question du Baal à cornes - souvent en formes de lune - avec un enfant à 
sacrificier dans les bras... “Les similarités entre le culte de Houbal et celui de 
Baal”, en voilà un beau sujet d’études!.. ☺ 
 
Pour ceux qui seraient tentés, voici petit cadeau: l’Encyclopedia Britannica 
nous dit qu’il existait un dieu-lune dont le royaume s’étendait à toute la 
Mesopotamie (Irak + Iran actuels). Maintenant accrochez-vous: son nom 
c’était SIN, prononcez SINNE, comme YASSINE… (9) (désolés pour eux ☺)  
 
Étudiants du Coran… À VOS RECHERCHES!!! ☺ 
 
 

 
Le sacrifice de (Hou-) Baal 

 
 
Le Coran rejette expressément le sacrifice rituel de l’animal, une pratique qu’Il 
qualifie de “brutale”, “BAHIMATE” nous dit le verset (5:1). Dieu appelle 
clairement à mettre un terme à cette pratique d’un autre âge (2:196):  
 

 
 
Le verset du dessus (2:196) appelle à mettre un terme définitif à la pratique 
du sacrifice de l’animal. Quand on le lit en langue arabe, qui est la langue du 
Coran, et en respectant les règles grammaticales de la langue arabe, sans les 
parenthèses hasardeuses de nos traducteurs savants, ces Paroles de Dieu 
disent simplement ceci: “L’offrande du sacrifice doit être stoppée!” 
 
Voilà pourquoi ils aiment rajouter des parenthèses aux paroles divines: pour 
faire passer leur message à eux plutôt que celui de Dieu.  



En appliquant les mêmes règles d’interprétation du dessus, le Coran va 
encore plus loin en désignant clairement les fondements idéologiques de 
cette interdiction divine, {Dieu n’accepte jamais leur viande ni leur sang et 
n’accepte de vous que votre obéissance, et leur moquerie envers toi visant à 
rendre Dieu plus grand ne correspond pas à ta nature humaine vouée à la 
philanthropie.} (22:37) 
 
“Ta nature humaine vouee a la philanthropie”… On retrouve le message de 
Sourate al Kawthar: Suis la Voie de Dieu à travers les actes de partage et 
de générosité!.. ☺ 
 
“FASALLI” et “ANHAR” sont donc deux expressions coraniques que les 
ennemis de Dieu ne voulaient pas que les lecteurs du Coran ne comprennent. 
C’est pourquoi ils créeront cette histoire de fleuve Kawthar perché la-haut 
dans les cieux comme récompense ultime que Dieu accorderait à Son 
Prophète, et auquel tous les “Musulmans” devraient aspirer, ici-bas. En bons 
Perses zoroastriens qu’ils sont, l’équipe de Boukhari ont appliqué à la lettre 
les enseignements du conte Perse d’Arda Viraf qui visent, nous confie 
l’Encyclopedia Irannica, à “valider deux idées” (10): 
 

1) La croyance au monde invisible 
 

2) “L’efficacité des rituels dans la vie de communauté 
 
On sait enfin d’ou vient l’interprétation classique de Sourate al Kawthar, 
l’Encyclopedia Irannica nous l’a offerte sur un joli plateau Persan sur lequel 
est inscrite en lettres dorées la devise zoroastrienne suivante:  
 

“Si tu veux ta place au Paradis, 
pries et sacrifies un animal, 
telle est la Voie de Dieu.” 

 
Ca fait maintenant 12 siècles que les Musulmans prient et qu’ils (se) 
sacrifient, avec les résultats qu’on connait, quand la postérité des ennemis de 
Dieu ne cesse, elle, de s’enrichir…  
 
L’interpretation classique de sourate al Kawthar fonctionne comme une 
diversion des questions de la vie vers celles de la mort, où la vie n’aurait de 
sens qu’à travers des rituels censés mener au Paradis de Boukhari. Cette 
vision est bien evidemment inacceptable du point de vue du Coran qui invite, 
comme on l’a vu dans notre interprétation de sourate al Kawthar, à oeuvrer à  
l’amélioration du sort des autres, ici bas, dans le monde réel.  
 
Il nous a donc paru nécessaire, à ce stade de notre étude, de finalement 
accepter l’invitation de Boukhari pour nous intéresser à cette question 
essentielle de la vie après la mort. On le fera dans la partie suivant, bien-sur 
non pas du point de vue du Livre d’Arda Viraf comme Boukhari et sa posterité 
nous y invitent, mais à la lumière du Livre de Dieu, le Coran.  
 
Boukhari nous y invite, pourquoi refuser une telle invitation?  



TROISIÈME PARTIE: 
LA VIE APRÈS LA MORT  

DU POINT DE VUE DU CORAN 
 
On va commencer cette partie par une page “détente”, il faut bien ça avant de 
parler de la mort… ☺ 
 
“D'après Anas (qu'Allah l'agrée), le Prophète (que la prière d'Allah et Son 
salut soient sur lui) a dit: « Alors que j’avançais dans le paradis, je suis arrivé 
à un fleuve. Il y avait sur ses bords des dômes de perles creuses. J'ai dit: 
Qu'est-ce que cela ô Djibril? Il m'a dit: C'est le kawthar que ton Seigneur t'a 
donné. Sa terre était un musc pur». (Rapporté par Boukhari dans son Sahih 
n°6581) (11) 
 
Ça c’est un “Hadith du Jour”… ☺ Avant on les recevait par e-mails tous les 
jours et sans faute!.. Mais on avait la possiblité de se désabonner, après 
plusieurs “clicks” de confirmation du genre “je confirme que je confirme que 
j’en veux plus” et on avait enfin la paix… Maintenant c’est par Whatsapp 
(dites WA), on ne reçoit plus SON mais SES “hadiths du jour” Merci Gogole et 
FB! MDR!  Donc maintenant plus moyen de les esquiver, puisque ce sont vos 
“amis” qui vous les envoient!!! LOL On se demande bien qui les envoit en 
premier ces “Hadiths du jour” (j’ai fait “remonter” la question mais toujours pas 
de réponse du jour)… Comme près de 99% des Musulmans ont Whatsapp, 
ces hadiths du jour sont bien évidemment un “vecteur” de choix pour 
“orienter” la pensée religieuse maléable de ceux qui veulent bien y croire… À 
croire que ces hadiths du jour ont été créés pour s’assurer que les 
Musulmans ne comprennent jamais rien à l’Islam..  
 
Allez un exemple, un seul: j’en ai reçu un il y a quelques temps, honnêtement, 
j’ai mis plus de 10mn à le lire tellement il était long... Il etait en anglais. Son 
sujet c’etait le mot “Ibada”. Celui qui l’a envoyé le premier posait la question 
suivante: “D’après Abou Truc qui l’a entendu d’Abou Machin qui l’a entendu 
qui vous savez, le Prophète SAWS a dit que la ‘ibada” visait à prouver son 
amour à Dieu à traves les pratiques rituels et actes d’adoration suivants:  
- Prier à l’heure (le boss n’y verra que du feu, rien à voir avec jahanama.. ☺ 
- Faire des prières surérogatoires (l’ascenceur direct pour le Kwathar) ☺ 
- Jeuner le lundi et le jeudi (les Juifs le font aussi, ton boss est juif?) ☺ 

 
On rigole bien avec WA! C’est pas le “Hadith du jour qu’il faut les appeler 
mais bien “La blague du Jour!” ou plutôt  “La blague du jour de Boukha-rit” ☺ 
 
Enfin, j’ai quand même répondu à ce message, les Musulmans sont censés 
êre polis, et je vous rermets ma réponse ici traduite en français:  
 
Salam mon Frère… J’ai lu toute ta liste du dessus, MashaAllah!!! Mais 
j’aimerais te demander, j’ai lu dans un dico arabe que “IBADA” veut dire 
“OBÉIR À DIEU”. Et le verbe “Obéir” n’est pas dans ta liste. En anglais on dit 
bien “to Abide by the law” = OBÉIR à la loi… IBADA et ABIDE ont les mêmes 
consonnes que la racine arabe ‘Ain-B-D. T’en penses quoi toi??? J’attends 
toujours sa réponse. C’était il y a environ 3 mois… Il est mal poli??? ☺ 



Fermons Whatsapp et revenons à notre “hadith du jour” où Boukhari nous 
décrivaitt dans la page précédente son fleuve mythique, Al Kawthar la-haut au 
paradis. Qu’est ce qu’il est beau et plannant ce hadith, MashaAllah ya Akhi!!! 
Le probleme ici c’est que Dieu n’a pas envoyé le Coran pour faire planner 
l’humanité mais pour la guider vers un meilleur avenir, ici sur terre. Le Coran 
est le GUIDE divin vers une belle vie présente et future. On va donc 
maintenant aborder ce sujet de la vie apràs la mort, puisque c’est là que 
pointait le fleuve Kawthar de Boukhari, à la grande difference qu’on le fera à 
partir du Coran seulement, donc sans Boukharit. La vie après la mort du point 
du vue du Coran, en voilà un beau sujet d’études… Merci Boukhari! ☺  
 
D’abord une remarque importante: on est face a un MÉGA-SUJET qui bien 
évidemment ne saurait tenir ici en quelques lignes, les experts de la question 
y consacrant des centaines de pages doctorales (Dr: Kashif Khan). Notre but 
sera donc seulement de tracer les grandes lignes de la description coranique 
de la vie après la mort. Ça devrait intéresser pas mal de monde…☺ Pour 
faire simple, on abordera ce thème à partir de ses expressions coraniques. 
 
NOTICE IMPORTANTE: Préparez-vous à prendre quelques petits coups du 
côté de vos a-priori, ca arrive souvent quand on étudie le Coran à partir du 
Coran, et puis ici il est quand meme question de la vie et de la mort. Mais 
rassurez-vous, tous les Messages Divins ont été conçus pour soigner la vue 
et les coeurs. “Yashfi” nous dit le Coran: on en sort toujours mieux après 
qu’avant la lecture, un regard plus frais et le coeur plus léger... 
 
 
1. LES TROIS CATÉGORIES DE VIES FUTURES 
 
Dans Sourate al Waqi’ah, le Coran distingue 3 types de vies après la mort: 
 

 
{Et vous serez répartis en 3 catégories} (56:7) 

 
Ces catégories sont les suivantes: 
 

a) Les Prophètes et les Martyrs, ils sont les “Premiers”, les 
“Prioritaires”, “Wassabiqoune Assabiqoune” (56:10). Leur place est 
auprès de Dieu, “Oulaika al Mouqarraboune” (56:11). (Les VVIPs) ☺ 

 
b) Les vertueux: “Fa As’hab al maymanati”, ils sont à la “droite” de Dieu 

(56:8), au paradis, “Jazza’oune bima kanou ‘amaloune‘” = en 
récompense des ACTIONS de leur vie passée (56:24). (aucun acte 
d’adoration n’est mentioné ici) Dorénavent ça sera eux les VIP! ☺ 

 
c) Les malfaiteurs et ceux qui refusent de croire, c’est direction l’enfer. 

“As’hab al mash’amati” sont à la gauche de Dieu (56:9), “fi samoumine 
wa hamimine” = dans des vents brûlants et des eaux bouillantes 
(traduction littérale) (56:9). (Désolé c’est Soirée Privée) ☺  



Les croyants ne meurent qu’une fois. 
 
C’est la deuxième grande distinction coranique au sujet de vie après la mort: 
les élus du paradis ne meurent qu’une fois. Ils meurent une seule fois et vont 
au paradis. Dieu nous dit qu’il est là LE GRAND SUCCÈS DES CROYANTS. 
 

 
{Ils n’y goûteront de la mort que la premiàre mort, 

et Il les aura protégés de la punition de l’enfer} (44:56) 
 

 
{Une Récompense de ton Dieu, le voilà le Triomphe Suprême!} (44:57) 

 
Si le succès des Croyants est de ne mourrir qu’une seule fois, on peut 
logiquement en déduire que cette Grâce ne sera pas accordée à ceux qui se 
sont opposés aux Lois divines, aux “perdants” destinés à l’enfer”. En effet ces 
“Perdants” meurent au moins deux fois. 
 
 
Les “perdants” meurent deux fois 
 
C’est ici qu’on touche en réalité au coeur de la définition coranique de la vie 
après la mort: quand on aborde la mort des perdants, ceux dont Dieu nous dit 
qu’ils meurent “deux fois”.  
 

 
 
{Comment niez-vous Dieu alors que vous étiez morts et qu’il vous a 
donné vie? À nouveau il vous fera mourir et à nouveau Il vous fera vivre; 
Et alors vous serez ramenés à Lui.} (2:28) 
  
Souvenez-vous des élus du paradis: ils ne meurent qu’une seule fois avant 
d’aller au paradis. Ici c’est diffèrent, les perdants sont ramenés à la vie, pour 
mourir à nouveau, une deuxième fois! Dans le verset du dessus (2:28), Dieu 
les fait même vivre 2 fois et mourir 2 fois. Notez bien la répétition de la 
formule coranique, son style redondant, quasi-cyclique, qui donne 
l’impression qu’on est face à une situation sans fin/ Dieu aurait pu continuer 
avec une troisième vie suivie d’une troisième mort et ainsi de suite… 
 
 
 
 
 
 



2 fois + 2 fois = l’infini 
 

 
 
{Ils diront: Nôtre Dieu! Tu nous as fait mourir deux fois et deux fois Tu nous as 
donné vie! Nous reconnaissons nos fautes. Y a t-il, alors, un moyen d’en 
sortir?} (40:11) 
 
La complainte du dessus prouve combien les “Perdants” vivent un cycle 
infernal de vies et de morts sans jamais en voir la fin. Ca doit être ça l’enfer: 
ne pas voir la sortie de ce cycle infernal de morts et de vies… Les esprits 
scientifiques comprendront facilement pourquoi un “2 FOIS” suivi d’un même 
“DEUX FOIS” conduit logiquement vers un cycle continu qu’on pourrait 
visualiser sous la forme d’une courbe (oscillatoire) infinie comme on en trouve 
dans de nombreuses applications électroniques mais aussi dans la Grande 
marche cyclique des corps célestes (phénomenes naturels, soleil, lune, 
astres). Comme une séquence de programmes électroniques ou un facteur 
externe empêcherait, de manière répétée, qu’un cycle particulier ne ferme, 
rendant ce cycle infini, illimité. Les “Perdants” vivent une série de morts et de 
vies qui leur paraît sans fin. C’est un peu comme quand on est perdu sur une 
route et qu’on choisit de tourner à chaque fois dans le meme sens pour 
revenir à l’endroit initial! (j’ai pas trouvé plus simple!..☺) 
 
Le Coran a un Style unique et quand il dit “deux fois”, c’est trés souvent pour 
dire “beaucoup”, dans le sens “beaucoup de trop”, voire “ad vitam aeternam”, 
à l’infini, comme l’exprime le verset suivant: 
 

 
{Et Dieu a dit: “Ne prenez pas deux dieux, il n’y a qu’un seul Dieu, Lui, 
l’Unique (…)}  
 
L’expression coranique “deux dieux” (ithnayni) du dessus sert bien à exprimer 
l’idee d’une multitude de dieux, exactement comme en francais on dirait “Ne 
prenez pas 36 dieux”. Pour la mort c’est la même chose, Dieu ne dit pas “36” 
mais utilise la formule coranique et plus scientifque des “deux fois” suivi de 
“deux fois” qui mène à l’infini.  
 
 
Le mot “You’id” 

 
{Dieu initie la Création puis la répète, et c’est vers Lui que vous retournerez} 

(30:11) 
 



Dans le verset du dessus, “Yu’id” signifie répéter, ce mot est trés souvent 
utilisé pour donner ce sens de répétition à l’infini; On retrouve ce “You’id” 
dans de nombreux passages coraniques relatifs à la vie et à la mort. 
 

 
{Puis il vous y retournera à nouveau et vous reproduira, encore et encore} 

(71:18) 
 

 
Un cycle de vies sans fin. 

 
 
On va sortir de cette spirale sans fin de morts suivies de vies et poser une 
question simple: quand Dieu dit que les perdants sont ramenés à la vie, ça 
veut dire vers quelle “vie”? Ou Dieu peut-Il ramener les morts à la vie?? Vers 
quel monde??? La réponse coranique à cette question est trés simple: les 
“Perdants” sont ramenés ici, sur terre. 
 
 
2.  LE CORAN VALIDE LA RÉINCARNATION. 
 
L’enfer c’est le retour sur terre à travers la réincarnation. Le Coran explique 
ce point de manière trés detaillée: 

 
 
{Ceux qui ne croient pas en vos versets, Nous les conduirons vers un feu. À 
chaque fois leurs peaux seront grillées, puis nous les remplacerons par 
d’autres peaux de manière à ce qu’ils goûtent au châtiment. Certainement, 
Dieu est Puissant et Sage.} (traduction littérale du verset 4:56) 



 
Si Dieu remplace les peaux, ça veut dire que la nouvelle peau servira dans la 
vie future, et donc la seule chose qu’on puisse comprendre ici, de notre point 
de vue de terriens, c’est que cette nouvelle peau ne peut servir que dans 
ce monde à nous, ici, sur cette terre. Dieu vient de nous expliquer, en 
termes coraniques, que les “Perdants” reviennent sur terre DANS LA PEAU 
D’UNE AUTRE PERSONNE, pour une nouvelle vie.  
 
On vient d’aborder le point de vue coranique de la réincarnation. 
 
Ca surprend toujours la première fois qu’on entend ça, (on est passés par 
là)... ☺ Beaucoup de Musulmans pensent que la réincarnation est réservée 
aux Boudhistes (où on reparle d’eux) Ils ne savent pas que la description 
coranique de la vie après la mort pointe trés clairement vers le phénomène de 
la réincarnation. D’après les mots du Coran, les “perdants” sont ramenés à la 
vie, ici, sur terre, sous forme humaine, pour être testés à nouveau avant leur 
prochaine mort. Ils sont destinés à renaiîre puis à mourir dans un cycle de 
vies et de morts jusqu’à ce que leurs actions leur permettent enfin de sortir de 
ce cycle infernal, et où la sortie porte le nom de “JANNAH”. 
 
La question est sensible et délicate à la fois, c’est pourquoi Dieu fait une 
comparaison avec les lois de la nature - que chacun est supposé comprendre 
à condition de relever le nez du portable - avec l’alternance naturelle du jour 
et de la nuit:  

 
 

{Tu fais que la nuit entre dans le jour et le jour dans la nuit; Et Tu fais sortir 
le vivant du mort, et Tu fais sortir le mort du vivant. Et tu donnes, à 
travers Tes lois, sans compter.} (3:27)  
 
Le Coran nous dit que la réincarnation est un phénomene naturel comme l’est 
l’alternance de la nuit avec le jour, et comme le jour et la nuit se succèdent au 
dessus de nos têtes, ici sur terre, cette réincarnation ne peut avoir de sens, 
pour nous, que si elle se fait ici aussi, sur terre.  
 
Mais la description coranique ne s’arrête pas la. Comme on l’a vu plus haut, 
le Coran parle de changement de peaux sous l’efffet de la chaleur, signifiant 
qu’il y a changement de personne et d’identité. Le Coran va même 
développer ce point et nous expliquer comment se fait ce passage d’un corps 
à un autre… Dieu nous avait prévenus: le Coran explique toutes les questions 
qu’il traite. (16:80)  
 
 
 
 



Le passage d’un corps à l’autre: “SAALA SAILOUNE” 
 
L’explication coranique de la réincarnation n’est pas seulement figurative 
(alternance jour et nuit), elle est aussi “technique” et scientifique à travers 
l’expression coranique “SAALA SAILOUNE”. 

 
{Un fluide qui coule dans une souffrance certaine} (70:1) 

 
Cette formule coranique explique comment s’opère la reincarnation. Le mot 
arabe “Sayal” signifie “fluide”. Pour être réincarnés, les corps sont fluidifiés. 
En termes scientifques, cette “mutation” renvoit au “Shape-Shifting” où un 
corps de départ A (par exemple métallique) est soumis à de trés hautes 
températures qui le liquefient, avant d’être refroidi dans la forme souhaitée B, 
dans un nouveau contenant (pensez à la bougie). Appliqué à la chirurgie, le 
“Shape shifting” c’est par exemple le projet révolutionnaire qui vise à injecter 
des robots miniaturisés sous forme liquide vers les organes à soigner. Une 
fois arrivés sur la zone à “réparer”, ces robots reprendraient leur forme solide 
initiale pour y jouer les mécanos. C’est pas du rêve, ils y travaillent trés 
sérieusement. 
 
Comme souvent avec les technologies “révolutionnaires”, le Shape-Shifting 
s’inspire de notre bonne vieille Mère-Nature dont chacun est cense tirer des 
leçons: les corps mutent sous l’effet de la chaleur… Les incinerateurs font 
exactement ça: ils produisent de l’énergie à partir de nos déchêts! 
 
Pour mieux visualiser ce qu’est le Shape-Shifting, il faut (re)voir le film 
TERMINATOR 2 (Hasta la Vista baby! ☺). On y voit un robot (le méchant 
policier) qui se liquéfie puis revêtir plusieurs peaux et prendre la forme 
humaine de son choix: tantôt un homme tantôt une femme, voire même un 
enfant… Allez revoir le film, notamment sa symbolique, et vous comprendrez 
qu’il n’y a pas que nous qui étudions ces mots du Coran puisque le réalisateur 
James Cameron a choisi de donner comme sous-titre à ce film culte 
l’expression: “JUDGEMENT DAY”, LE JOUR DU JUGEMENT!.. ☺ 
 
 
3. CES EXPRESSIONS CORANIQUES QU’ON AVAIT MAL COMPRISES 
 
On croit tous comprendre les expressions coraniques de la vie après la mort, 
jusqu’à ce que la réincarnation vienne tout chambouler. Il faut donc revenir 
sur ces expressions à l’aide de ce nouvel éclairage de la réincarnation pour 
en tirer le véritable sens voulu par Dieu. Ici on pense notamment aux 
expressions suivantes: 
 
- “JANNAH TAJRI MINNE TAHTIHA AL ANHAR” 

 
Traduction de Boukhari {Un jardin (du paradis) où coulent les rivières” 



- JANNAH, en arabe, qui est la langue du Coran, ne veut pas dire jardin ou 
paradis. La racine du mot JANNAH est “JNN” (double noune), elle-même tirée 
de la proto-racine “JN” (un seul noune) qui donne aussi le mot “JINN”! Vous 
avez bien lu: JANNAH et JINN ont la même racine, et cette proto-racine “JN” 
exprime les idées suivantes: VIE, FORCE ACTIVE, ESPACE VITAL / 
SOURCE DE VIE / ENERGIE MOTRICE.  
 
Les anglais connaissent ce “DJINN”-Mécano depuis longtemps ☺, chez eux 
un moteur se dit ENGINE! (prononcer haine-djinne) Ces Anglo-Americains 
nous cachent pas mal de choses…☺ 
 
Dans le Coran, ce “JINN” est l’un des 3 “Composants” de l’être humain: 
 

1) Al INSANE: c’est la coquille, la forme, le corps, les pièces 
mécaniques, le sang, les muscles, le système nerveux: le côte visible. 

 
2) Al JINN: c’est l’energie interieure, elle est invisible, c’est la force 

motrice, le moteur qui nous anime. Pensez aussi aux pulsions. 
 

3) AL ROUH: c’est ce qui nous rend humain, qui nous différencie des 
autres espèces, ajoutez le coeur et le cerveau, la partie profonde, 
l’aiguillage, la Raison, le libre-arbitre. C’est nos sentiments, nos 
feelings, nos choix et décisions, c’est l’imagination, les rêves.. Dans le 
Coran, AL ROUH peut aussi vouloir dire l’essence de quelque chose, 
comme on s’interroge sur la vie, le sens de notre présence ici, d’où la 
question coranique: {“Et ils t’interrogent sur le Rouh”} = sur le sens de 
la vie (et de la mort) du point de vue du Coran… (17:85)  

 
Les dictionnaires classiques de la langue arabe ne s’arrêtent pas là et  la 
racine “JNN” signifie aussi (MOYEN DE) SUBSISTANCE. Jannah est donc un 
espace où on se nourrit, comme pour s’y développer: le voilà le vrai sens 
coranique de notre mot “JANNAH”: UN ESPACE OÙ ON SE DÉVELOPPE. 
Le Coran vient de nous proposer une vision DYNAMIQUE de la vie après la 
mort, un endroit où on se nourrit d’énergies pour aller plus loin… JANNAH 
c’est donc l’endroit où l’on se nourrit d’énergies pour repartir vers une autre 
vie! JANNAH est donc un endroit où on se RÉALISE. 
 
“JANNAH” du Coran sert à se développer, à se réaliser, à prendre une 
conscience supérieure de soi et de ses facultés, atteindre de plus hauts 
niveaux de conscience, être pleinement en phase avec son environnement, 
exactement les memes expressions qui définissent l’ISLAM, dont la racine 
“SLM” rejoint ce sens de PRENDRE CONSCIENCE DE SES CAPACITÉS, 
ALLER VERS LE HAUT, S’ÉLEVER, MONTER EN NIVEAUX... D’ou le mot 
arabe “Saloume” construit sur la meme racine SLM et qui signifie “Echelle”: 
c’est Jacob qui va apprécier!.. ☺ 
 
Les arabes aussi apprécient: dans le mileu professionnel arabe, 
“asSOULAME al idari” c’est l’échelon professionnel, l’avancement, la grille 
des salaires… Enfin, voila pourquoi ils n’en parlent pas… ☺ 
 



Boukhari et les siens ne veulent pas qu’on se penche sur le sens coranique 
de la vie après la mort parce que plus on explique la mort plus on en vient à 
expliquer LA VIE!!!!! Et la vie du point de vue du Coran n’est pas faite pour 
adorer de manière mystique un Dieu caché la-haut dans des cieux qui 
reposent sur des piliers de superstitions. Du point de vue du Coran notre 
présence dans ce monde vise avant tout à se rendre utile aux autres afin de 
rendre ce monde meilleur, à travers des salihates (bonnes actions). Or 
oeuvrer à rendre ce monde meilleur c’est donner un sens à la vie, 
notamment politique, exactement ce que l’équipe de Boukhari ne veulent plus 
jamais voir: une humanité qui prendrait conscience de son unité et qui 
déciderait de rendre ce monde plus MORAL (AMANOU) et plus JUSTE 
(‘AMILOU SALIHATI) comme elle le fit le jour où le Prophète SAWS est venu 
leur faire part du dernier Message divin, le Coran. 
 
On est donc trés loin du paradis-tableau mystique des ennemis de Dieu où 
coulent les rivières de miel, de lait et de vin hallal.. De toutes façons en arabe 

un jardin ne se dit pas JANNAH mais “HADIQA”, Évidemment que 
Boukhari le savait trés bien!  Sa postérité on est moins sûrs…☺  
 
 
Si JANNAH n’est plus un jardin c’est quoi alors ces ANHAR??? 
 
ANHAR est le pluriel du mot arabe NAHAR. Construit sur la racine “NHR”, ce 
mot coranique a fait l’objet de nombreuses définitions dans les dicos de la 
langue arabe pour au final aboutir à deux sens distincts. Le premier renvoit à 
un courant continu, comme celui d’un cours d’eau, à une canalisation ou l’eau 
s’évacue, se libère d’où par extension le sens de DÉLIVRANCE et 
d’EVASION.  
 
En plus de l’évasion, NAHAR signifie un JOUR et la journée dans ce qui 
l’oppose à la nuit, AL LAYL: à sa LUMIÈRE. NAHAR c’est donc la LUMIÈRE 
DU JOUR. Les dictionnaires arabes vont même plus loin, NAHAR c’est cette 
lumière du jour qui va de l’aube à la mi-journée, la Lumière qui radie 
l’espace... Dans le vocabulaire médical arabe, “ANHAR” est un passage 
étroit qui va de la bouche vers le larynx, c’est la gorge; ce TUNNEL qui va de 
la bouche à l’estomac.  
 
TUNNEL + ÉVASION + LUMIÈRE = la scène “classique” que décrivent 
généralement ceux qui ont approché la mort de trop près: 
 



 
 

“JANNAH TAJRI MINE TAHTIHA AL ANHAR”  
= 

Espace de vie où foisonnent les Énergies libératrices  
=  

ESPACE D’ÉNERGIES LIBÉRATRICES 
 

 
Pour conclure cette petite introduction de l’approche coranique de la vie après 
la mort, voici les premiers enseignements que l’on peut en tirer à ce stade de 
nos recherches:  
 
1. La vie après la mort est soumise au Grand Principe Coranique selon 

lequel: “ON RECOLTE CE QU’ON SÈME”, on est donc face à 2 “bilans”: 
 
" BILAN NÉGATIF: Notre vie a créé plus de mal que de bien, c’est 

Direction JAHANNAM, il faut prévoir plusieurs morts, au moins deux... 
On revient sur terre sous une nouvelle “enveloppe” à partir d’un 
processus de RÉINCARNATION. Nos ACTIONS passées vont 
façonnner notre aspect physique et notre vie future.  

 
 {Chaque âme sera pleinement retribuée pour ses oeuvres,  

" et il (Dieu) connait leurs actions} (39:70) 
 
C’est ici que se situe le CHÂTIMENT DE LA MORT (‘Adhab al Nar): au 
moment où l’on renait dans le ventre de la future mère, avec des 
souffrances que le Coran décrit dans des détails cliniques allant de la 
phase embryonnaire à travers les souffrances du foetus liées aux 
étranglements par le cordon ombilical (111:5), ses températures 



anormalement élevées (101:11), puis dans la forme que l’on revêt à la 
naissance (incapacités/infirmités physiques) et sur le plan matériel 
(pauvreté) et moral (désespoir) de la vie future, “Al Akhira”. Toutes 
ces souffrances physiques et ces tourments de la vie décrivent ce que 
le Coran appelle “JAHANAM”, et que nous appelons l’enfer.  

 
Ces sentiments douloureux de peine, d’affliction et de désespoir de la 
vie future (réincarnée) portent le nom de “NAR”, ce sont les flammes 
d’une vie d’enfer. Al Nar n’est pas la flamme jaune ou bleue du 
chaudron de Boukhari, c’est cette peine intense de l’âme et du coeur 
qui ronge l’individu au plus profound de lui. “Al Nar”, nous dit Dieu… 
 

 
{…C’est le feu allumé par Dieu} (104:6) 

 

 
{… qui atteint les coeurs} (104-7) 

 
 

" BILAN POSITIF: La Bonne Nouvelle! Nos bonnes actions font oubier 
tout le reste… C’est Direction AL JANNAH. On ne meurt qu’une seule 
fois. On sort du cycle infernal Vie-mort-vie-mort. C’est l’évasion vers 
un espace d’énergies radiantes qui vont nous faire progresser vers des 
dimensions supérieures. Dans cette JANNAH circulent les ANHAR, 
des sources de potentialités supérieures qui mènent à la 
réalisation et au développement de soi, cette “Voie” qui aura guidé 
la vie du MOUSLIME, Dine Al ISLAM (SLM)… ☺  

 
 

2. Le deuxième enseignement de la lecture coranique de la vie après la 
mort est plus philosophique. Si l’on part des deux principes coraniques 
de base selon lesquels 1) Dieu est Juste, et 2) nos actions 
d’aujourd’hui façonnnent notre vie future, alors la validation coranique 
de la réincarnation nous offre un nouveau regard sur ce qu’est 
vraiment cette “JUSTICE DIVINE”. Un enfant naiî une cuillère d’argent 
à la bouche dans une riche famille Suisse. Un autre enfant nait, lui, 
sous une bâche trouée d’un camp de refugiés au Darfour, dans un 
monde d’afflictions et de désespoir. Sans la réincarnation, comment 
expliquer une telle injustice du “sort”??? C’est dû au mauvais “destin” 
de Boukhari??? La définition coranique de la vie après la mort, par sa 
validation de la réincarnation, permet de porter un regard plus rationnel 
et objectif du point de vue de nos reflexions sur la vie, la mort, le 
destin, la condition humaine et le sort des hommes et finalement sur 
l’idée de “Justice Divine”, des questionnements que l’être humain ne 
pourrait pleinement comprendre sans l’aide du Message divin tel qu’il 
nous a été transmis dans le Coran. 



 
Le Coran n’est pas une livre de philosophie et encore moins d’ésotérisme, 
c’est d’abord un Guide de Vie. S’il vise à ouvrir les yeux et les coeurs, c’est 
d’abord pour améliorer la vie des hommes. Le Message Divin ne vise pas 
seulement à comprendre le monde dans lequel on vit, c’est un Guide Pratique 
pour le rendre meilleur. Il invite chacun de nous à oeuvrer dans le sens 
d’une meilleure justice des hommes, basée notamment sur nos sens 
humains: l’empathie, le partage et la générosité, ce message que défend 
précisément Sourate al Kawthar. “Si tu aimes vraiment Allah, aides ton 
prochain!” 

 
 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
CONCLUSION 

 
L’étude coranique de Sourate el Kawthar illustre la profondeur et l’étendue de 
la conspiration Perse Zoroastrienne contre le Message coranique. Cette 
conspiration est bien Perse, Boukhari et les autres Mouhadithines officiels de 
l’Islam sont des Perses. Elle est également zoroastrienne: leurs 
interprétations appliquent à la lettre les deux enseignements clés du Livre 
d’Arda Viraf: celui de croire à un monde invisible et la nécessité des rituels. 
 
En bon zoroastrien qu’il est Boukhari nous invite à croire à un monde invisible 
régi pas des lois mystiques que seuls lui et son dieu comprennent et où les 
rituels de la prière physique et le sacrifice de l’animal sont nécessaires à la 
vie de la communauté. “Priez et sacrifiez”, nous on s’occupe du reste… 
 
Les Musulmans ne doivent pas être dupes, croire à des lois invisibles et 
pratiquer des rituels pour s’y conformer relevent tous les deux d’une forme de 
contrôle mental et de servitude intellectuelle. Appliquée à la science politique 
c’est “La Servitude Volontaire” de La Boétie chez qui « La première raison de 
la servitude volontaire, c'est l'habitude »… Douze siècles que ca dure… 
 
Le Coran met un terme à toute forme de superstions et de suivisme religeux 
hérités du passé. L’interprétation coranique de sourate al Kawthar est une 
leçon de vie: suivre la Voie de Dieu c’est être humain et partager avec son 
prochain. Croire c’est RAISONNER et AGIR. 
 
Ce Message-là ne plaît pas à Boukhari qui préfère nous montrer du doigt un 
beau fleuve paradisiaque fait de perles et aux parfums de musc, c’est 
pourquoi dans la dernière partie de cette étude nous l’avons suivi sur cette 
piste qui mène à la vie après la mort. Nous l’avons suivi le Coran à la main, 
afin de savoir où mène l’explication coranique de la vie après la mort. Pour 
savoir ce que l’équipe de Boukhari avaient à nous cacher. 
 
La mort c’est la vie et quand le Coran explique la mort il explque aussi la vie. 
Les deux sont soumises aux mêmes Lois divines et naturelles de CAUSE À 
EFFET et du MÉRITE (99:7-8).  À sa mort, chacun est recompensé en 
fonction de ses ACTIONS, bonnes ou mauvaises, toutes les actions d’une vie 
étant prises en compte, aussi infimes que la taille d’un atome, 
“DHARRATINE” nous dit le Coran. La Justice de Dieu n’est pas celle de 
Boukhari, elle s’appuie sur des LOIS ÉCRITES (le Coran) qui trouvent leurs 
expressions les plus simples et universelles dans les phénomenes naturels: le 
soleil et la lune fonctionnent de la même manière pour toute l’humanité qui ne 
peut dès lors n’être qu’une… Ces Lois Natureles sont immuables et 
s’appliquent à tous de manière équitable jetant ainsi les bases de la JUSTICE 
DIVINE telle que définie dans le Coran. Il est bien question ici des fameuses 
“Lois Naturelles” chères à Jean Jacques Rousseau, à ces Lois guidées par la 
RAISON, qui gouvernent “L’Esprit des Lois” de Montesquieu et où chaque 
individu aurait droit, ici-bas, à sa part de “Bonheur”, comme le défend si bien 
Fontenelle…  
 



Relire ces Grands Penseurs un Coran près de soi c’est comme étudier les 
meilleurs exégètes du Coran, rien de plus normal donc à ce qu’ils aient guidé 
l’Occident dans leurs premiers pas vers la modernité. Ils etaient bien inspirés 
nos Penseurs des “Lumieres” (Al Nour), ils ont appliqué, à la lettre, la Grande 
Promesse Divine qui suit: 
 

{Dieu	a	promis	à	ceux	qui,	parmi	vous,		
croient	aux	Lois	divines	et	s’attachent	aux	bonnes	oeuvres		

(“AMANOU	WA	‘AMILOU	SALIHATI”)	
qu’Il	en	fera	des	souverains	sur	terre,		

comme	Il	l’a	fait	pour	les	nations	précédentes.	Il	leur	établira	le	mode	de	vie	qu’Il	
leur	a	approuvé,	et	remplacera	leurs	peurs	par	la	paix	et	le	sécurité.	Tout	ça	parce	
qu’ils	m’obéissent	Moi	seul.	Ils	ne	m’associent	aucun	partenaire.	Tous	ceux	qui,	

après	celà,	rejetteront	ces	Lois	ne	pourront	que	décrocher.}		
	(Coran,	S24:V55) 

 
L’histoire des idées politiques pourrait laisser croire que les Philosophes des 
Lumières n’ont fait que reprendre les enseignements coraniques du dessus, 
où Dieu invite à croire à Ses Lois Naturelles et à oeuvrer au Bonheur de tous. 
Leurs écrits firent passer l’Occident “Minna Dhouloumate illa nour”, “de 
l’obscurantisme à la Lumière” nous dit le Coran. Ils ont appliqué à la lettre 
l’injonction coranique du dessus: “AMANOU WA ‘AMILOU SALIHATI” 

 
{Croyez aux Lois Divines et oeuvrez au bien de tous} 

 
C’est l’expression-“fleuve” ☺ qui coule du début à la fin du Coran. Cette 
maxime divine résume à elle seule le fond du Message Coranique, qui 
s’articule autour des deux enseignements suivants: 
 

1) “AMANOU” c’est croire aux Lois naturelles de Dieu. “Al Imane” c’est 
pas croire aux lois mystiques de Boukhari, “Al Imane” nous dit le 
Coran, c’est la foi en Dieu qui s’appuie sur la RAISON. 
 

2) “AMILOU SALIHATI”, c’est s’employer au BIEN DES AUTRES. 
 
“AMANOU WA ‘AMILOU SALIHATI” veut dire la même chose que 
“FASSALI LIRRABIKA WA ANHAR” de sourate al Kawthar: ça veut dire 
“SUIS DIEU ET AIDES TON PROCHAIN”. Dieu l’a simplement formulé 
autrement dans Sourate Al Kawthar, dans un style plus définitif, comme pour 
aller à l’essentiel: “Si tu veux vraiment venir à Moi, suis mes Lois et partages.” 
 
Boukhari n’a pas supporté de retrouver cette instruction-fleuve du Coran dans 
cette sourate. ll choisira d’en inverser le sens et les enseignements clés: 
 

1) Croire à l’invisible 
2) Pratiquer des rituels 

 
Les Musulmans suivent la voie de Boukhari et non celle de Dieu. 



 
Etudier sourate al Kawthar revient finalement à poser la question de savoir 
comment lire le Coran sans tomber dans le piège des interprétations 
“classiques” de Boukhari et ceux qui font sa posterité. Le Coran nous donne 
la méthode: pour le comprendre, il suffit de suivre les 3 étapes suivantes: 
 
1) D’abord il faut ôter les lunettes Boukhari qu’on a sur le nez, comme le dit 

la formule coranique “A’oudhou billah mina shaytane al rajim”: je 
cherche protection auprès de Dieu contre mes idees reçues et a-priori 
hérités de Boukhari et ceux qui, hier et aujourd’hui, font sa posterité… ☺ 

 
2) Ensuite il faut lire le Coran {En langue arabe à la compréhension 

facile} (26:195), pas dans la langue Perse de Boukhari où le mot “Ghayb” 
signifie “invisible”. En arabe “Ghayb” veut dire fermeté, détermination. 
L’expression coranique “You’minou bil Ghaib” ne veut pas dire “Ils croient 
en l’invisible.” mais “Ils croient avec conviction.” Relisez les “Ghayb” en 
arabe et c’est un autre Coran que vous aurez entre les mains... ☺ 

 
3) Pour finir, pensez à relever un peu la tete pour situer le mot, l’expression 

ou le passage étudié dans son contexte: “Wa ratil al Qur’an tartilane” 
(73:4). Quand on pense avoir “fini” d’étudier Sourate al Kawthar, c’est 
aller lire la sourate d’avant et celle d’après: 

 
a. Celle d’avant, Sourate Al Ma’oune, nous explique dans le détail ce 

que veut dire le mot “MOUSSALI”. Ca peut servir quand on 
cherche le sens du mot SALLI… ☺ Remonter le courant plus en 
amont dans le Coran, une petite dizaine de sourates, réserve 
d’autres belles “perles” coraniques!. ☺ 
 

b. Celle d’après, Al Kafiroune, c’est la conclusion. Elle nous conseille 
sur l’attitude à adopter vis a vis de ceux qui, après avoir compris le 
sens de MOUSALLI et SALLI, choisiront de croire au monde 
invisible de Boukhari et à la nécessité de ses rituels paiens. La 
sourate finit sur ces Paroles lapidaires: “Lakoume dinoukoume wa 
liya Ddini!” = “A vous votre “Religion”, à moi mon “Mode de Vie”. 

 
L’Islam n’est pas une “religion”, c’est le mode de vie naturel et divin (Amanou) 
qui oeuvre au bonheur de tous (‘Amilou salihati). Sourate al Kawthar ne fait 
que rappeler ce Message central du Coran: 
 

Si ton souhait est de nous accorder la Primauté, 
alors suis Dieu et partage, 

tel est l’accomplissement de ta bonne action. 
 
 
Que Dieu nous guide! 
 
 
 
 



________________ 
 
Notes:  
 
1) Ce texte s’inspire directement des travaux de Dr. Kashif Khan, expert en 
literature, grammaire et vocabulaire de la langue du Coran et dont les articles, 
ecrits en anglais, sont disponibles dans les liens suivants: 
- Chez Linkedin, ici https://www.linkedin.com/in/dr-kashif-khan-
093098ba/detail/recent-activity/posts/  
- Sur son blog, ici: https://quranguideblog.wordpress.com/  
(Conseil: les articles sont plus facile à lire sur Linkedin) 
 
2) Si vous ne maitrisez pas l’anglais, traduisez ses articles avec Google 
Translate et si vraiment nécessaire envoyez-moi vos questions, je vous 
repondrai du mieux que je le peux. 
 
3) Ceux qui decouvrent cette consipration Perse-zoroastrienne et Arabo-
paienne contre le Coran peuvent aussi lire les articles sur Aisha RA et 
Sourate al-Fil qui se trouvent ici www.retouraucoran.com Des mises à jour et 
d’autres articles tirés des travaux de Dr. Kashif Khan y seront prochainement 
publiés, sur les autres mots-clés du Coran, et en français bien-sûr!.. ☺ 
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